
ESPACE MENDÈS-FRANCE À SAINTES Samedi 28 janvier 2023 SUD OUEST ESPACE MENDÈS-FRANCE À SAINTES

soin d’argumenter. Et je pense
qu’il y a de grands sujets,
comme la question de l’éner-
gie, de la transition énergéti-
que, qui demandent vraiment
du travail, qu’on discute en-
semble, qu’on prenne des déci-
sions éclairées… Il ne suffit pas
d’avoir un avis pour que cet
avis constitue une solution. Et
donc je regrette ce que j’ap-
pelle une certaine décorréla-
tion entre la militance et la
compétence. 

Que préconisez-vous pour redonner
confiance en la parole scientifique ? 
Je me sens très démuni,
comme je vous l’ai dit, j’ai été
très naïf, je pensais qu’il suffi-
sait d’expliquer pour être com-
pris. J’ai proposé à des person-
nes du cabinet de la ministre
de la Recherche d’organiser les
États généraux de la culture

scientifique, de regarder com-
ment ça se passe, ce qui mar-
che ou pas, à qui devrait-on
donner davantage de moyens.
En tenant compte des leçons
de la crise du Covid. Qu’est-ce
que qui s’est passé ? Il y a eu
quand même des phénomè-
nes très étranges. Par exemple,
le fait que les gens qui ont fabri-
qué le vaccin ARN messager qui
ont travaillé comme des fous
pendant des mois, sont des
gens que personne ne connaît,
et pourtant ce sont eux qui
nous ont tirés d’affaire, alors
que tout le monde connaît des
gens qui ont promu des médi-
caments qui ne marchent pas.
C’est bizarre ça, non ? Pourquoi
beaucoup de gens ont adhéré à
des thèses complotistes, pour-
quoi on a donné la parole à des
gens qui avaient des discours
complètement marginaux ? 

« Nous avons créé des controverses »
LA PAROLE À ETIENNE KLEIN

Crise sanitaire, phénomènes météorologiques extrêmes, tensions autour de la ressource en eau... Les citoyens français n’hésitent pas à exprimer leurs désaccords, et, parfois, à remettre en doute la parole scientifique. ARCHIVES X.LÉOTY ET J.-C. SOUNALET

En quelques mots, pouvez-vous pré-
senter l’Espace Mendès-France ? 
Il s’agit d’une association née
dans les années 70, elle a pour
mission de rapprocher la
science des citoyens. Nous dis-
posons depuis les années 80
de locaux à Poitiers. Nous
créons des expositions, ani-
mons des conférences, éditons
la revue « L’actualité Poitou-
Charentes » qui paraît deux
fois par an. Nous disposons
d’une centaine d’expositions
qui peuvent être louées. Nous
faisons régulièrement venir
des scientifiques, comme le
paléontologue récemment
disparu Yves Coppens, qui
avait été accueilli à Saintes. Si
la maison mère est installée à
Poitiers, nous disposons aussi
d’antennes à Angoulême et
Saintes. Nous employons 34 sa-
lariés et intervenons dans le
Poitou-Charentes. 

Rapprocher la science des citoyens,
l’objectif est atteint ? 
Oui. Pour notre année de réfé-
rence, en 2019 avant la crise sa-
nitaire, nous avons comptabi-
lisé 182 000 visiteurs lors de
nos différentes manifesta-
tions. Si on étudie ces chiffres,
il apparaît que 70 000 visiteurs

ont moins de 18 ans. La crise sa-
nitaire a freiné notre dynami-
que mais j’ai bon espoir de re-
trouver la même fréquenta-
tion d’ici 2024. 

Quelle place a la science dans notre
XXIe siècle ? 
Elle est primordiale. Il faut as-
socier culture et science. C’est
indispensable et même vital
pour comprendre et agir. No-
tre démarche vise à éclairer le
citoyen, à l’inciter à ne pas
prendre toutes les informa-
tions pour argent comptant, à
développer son esprit critique.
Dans le pays de Descartes et de
grands ingénieurs comme Eif-
fel ou de Lesseps, nous avons
plus que jamais besoin de cul-
ture scientifique. 

Existe-t-il beaucoup de structures
comme la vôtre en France ? 
Il y en a actuellement dix-sept.
Dans l’idéal, il en faudrait une
trentaine. 

La phrase de Rabelais « science sans
conscience n’est que ruine de l’âme »
est-elle toujours aussi d’actualité ? 
Plus que jamais ! L’intelligence
artificielle est un progrès
comme un autre. L’essayiste
Paul Virilio disait que chaque

avancée technologique avait
son Titanic… A nous d’éviter
les icebergs ! 

L’exposition présentée à Saintes évo-
que le dérèglement climatique. Com-
ment voyez-vous l’avenir ? 
Je suis lucidement optimiste.
Il faudra probablement deux
siècles pour rattraper les deux
siècles d’errements climati-
ques que nous avons traversés.
Il faut faire preuve de mesure
pour parvenir à un nouvel
équilibre. Cela passe par le par-
tage des connaissances. Mais si
le dérèglement climatique est
bien là, il ne faut pas oublier
non plus les progrès gigantes-
ques accomplis dans le do-
maine de la santé depuis Pas-
teur ! Dans les siècles précé-
dents, la science était incarnée
par des personnages comme
Newton ou Einstein. Pour le cli-
mat, c’est différent, c’est par la
pluridisciplinarité que l’on va
s’en sortir. Le collectif est es-
sentiel et il va falloir que cer-
tains apprennent à travailler
ensemble. Si on prend soin de
son environnement, du
monde animal, on prend soin
de soi. 
Propos recueillis 
par Philippe Brégowy

L’INTERVIEW DU DIRECTEUR

« La culture scientifique
est primordiale »
Directeur général de l’espace Mendès-France depuis 1991, Didier Moreau
présente la mission de cette association créée dans les années 70, 
qui agit pour rapprocher la science des citoyens

Didier Moreau est directeur général de l’espace Mendès-France, dont la maison-mère se
trouve à Poitiers mais qui dispose d’antennes à Angoulême et Saintes. ANNE LACAUD 

L’exposition “Biosphère 2.0.3.0” est présentée à la salle de l’Etoile, à Saintes. ANNE LACAUD
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